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RESUME 

 

L’Afrique de l’Ouest subsaharienne a un cadre physionomique privilégié pour la conservation des 

Poaceae (Gramineae). Cependant, la détermination des centres de diversité spécifique des Poaceae a été très peu 

abordée dans les travaux scientifiques. La présente étude avait pour objectif de cartographier les centres de 

diversité des Poaceae en Afrique de l’Ouest. Elle a donc nécessité la collecte de données d’occurrence sur GBIF 

et dans le Parc national de la Comoé. Au total, 134127 spécimens de Poaceae concernant l’Afrique de l’Ouest, 

regroupé en 116 genres et 402 espèces ont été considérés. La zone d’étude a été subdivisée en 506 mailles suivant 

une résolution spatiale d’une maille de 1.5 1.5 de côté pour analyser la distribution spatiale de la richesse 

spécifique. Les résultats montrent que certaines zones comme le nord du Burkina Faso ont été bien 

échantillonnées par contre d’autres comme le nord-est du Mali ne l’ont pas été. Aussi, la richesse spécifique des 

différentes grilles croît de la marge sud du Sahara à la latitude 100 N ; puis de la latitude 50 N au niveau du golfe 

de Guinée à la latitude 100 N. Cette diversité est aussi variable de l’est à l’ouest. La carte de distribution spatiale 

de l’ensemble des échantillons a mis en évidence les centres de diversités des Poaceae  d’Afrique de l’Ouest. 

© 2023 International Formulae Group. All rights reserved. 
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Diversity of West African Poaceae, with emphasis on determining centers of 

diversity for their conservation 
 

ABSTRACT 

 

Sub-Saharan West Africa has a privileged physiognomic framework for the conservation of Poaceae 

(Gramineae). However, few studies addressing the aspect of determining the centers of specific diversity of this 

taxon have been published. this present study aimed at maping the centers of diversity of Poaceae in West Africa. 

The study therefore required the collection of occurrence data on GBIF and in the Comoé National Park in Côte 

d’Ivoire. In total, 134127 specimens of Poaceae of West Africa, grouped into 116 genera and 402 species were 

considered. The study area was subdivided into 506 grids according to a spatial resolution of a grid of 1.5 1.5 

on a side to analyze the spatial distribution of species richness. The results show that certain areas such as 

northern Burkina Faso were well sampled, while others such as northeastern Mali were not. Also, the specific 

richness of the different grids increases from the southern margin of the Sahara to latitude 100 N; then from 

http://www.ifgdg.org/
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http://ajol.info/index.php/ijbcs
http://indexmedicus.afro.who.int/


A. P. K. ADJOUMANI et al. / Int. J. Biol. Chem. Sci. 17(3): 973-984, 2023 

 

974 

latitude 50 N at the level of the Gulf of Guinea to latitude 100 N. This diversity is also variable from east to west. 

The spatial distribution map of all specimens revealed the centres of diversity of the West Africa Poaceae. 

© 2023 International Formulae Group. All rights reserved. 
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INTRODUCTION 

Selon Scholes et Archer (1997) les 

parcours tropicaux (prairies et savanes) 

représentent 20% de la couverture végétale 

terrestre actuelle. En outre, les savanes 

constituent un puits majeur de carbone (Grace 

et al., 2006), un habitat pour la faune et assurent 

la subsidence d’un cinquième de la population 

mondiale (Solbrig et al., 1996). Cependant, une 

grande partie des savanes hautement 

productives ont été converties à des fins 

d’exploitation (White et al., 2001). On assiste à 

des expansions de terres agricoles sous les 

tropiques avec de nombreuses savanes que 

subissent des changements (Gibbs et al., 2010). 

Aussi, l’étendue spatiale de la biodiversité de 

ces biomes est menacée par le changement 

climatique (Higgins et Scheiter, 2012). Malgré 

ce haut niveau de vulnérabilité, les efforts de 

conservation sont encore entravés par un 

manque général de reconnaissance de leur 

valeur (Parr et al., 2014). Ainsi, le pourcentage 

de protection de ce biome est inférieur à celui 

de tous les autres biomes (Hoekstra et 

al., 2005). Dans les savanes humides africaines 

non perturbées, la strate herbacée est largement 

dominée par des Poaceae ou Gramineae 

(Williams et al., 2003). Cependant, on assiste à 

un phénomène d’empiétement ligneux qui 

entraîne une érosion de la biodiversité des 

Poaceae (Adamoli et al., 1990 ; Moleele et al., 

2002 ; Kangalawe, 2009). Or Les Poaceae sont 

considérés comme la famille végétale 

probablement la plus précieuse pour 

l’humanité (Bouchenak-Khelladi et al., 2010). 

Ainsi, il est primordial de déterminer les 

centres de diversités des Poaceae en vue de la 

conservation de la diversité spécifique de ces 

espèces. Des travaux de recherche ont été 

menés dans le but de déterminer des variables 

environnementales influençant la diversité des 

Poaceae en Afrique de l’Ouest (Bocksberger et 

al., 2016). Aussi, Fournier (1990) a étudié leur 

cycle phénologique ainsi que leur croissance. 

En outre, Koffi et al. (2019) ont abordé 

l’impact des régimes de feux appropriés sur les 

Poaceae pour la conservation de l’équilibre des 

savanes tropicales. Cependant, aucune étude 

scientifique n’aborde l’aspect de la 

détermination des centres de diversité 

spécifique de ces Poaceae en vue de faciliter 

leur conservation. Aussi, la détermination 

précédente des centres de richesse des Poaceae 

en Afrique était basée sur une interprétation 

intuitive des données de distribution (Linder, 

2001). La présente étude a été réalisée pour 

mettre en exergue les zones de fortes diversités 

spécifiques des Poaceae d’Afrique de l’Ouest 

en vue de leur conservation. De façon 

spécifique, il a été question (i) d’identifier les 

zones importantes pour la conservation des 

Poaceae en Afrique de l’Ouest et (ii) 

d’identifier les zones de faible échantillonnage 

en vue de nouvelle prospection. 

 

MATERIEL ET METHODES 

Milieu d’étude 

Les données d’occurrences des 

Poaceae extraites en grande partie sur GBIF 

sont celles localisées en Afrique de l'Ouest 

(Figure 1). L’Afrique de l'Ouest est limitée à 

l'ouest et au sud par l'océan atlantique (20° O et 

4° N) et la frontière entre le Niger et le Tchad 

à l'est (20° E). En outre afin de réduire 

l’influence des biais liés au sous-

échantillonnage de la zone saharienne, le site 

d’étude a été restreint à l’Afrique de l’Ouest 

subsaharienne. Plus précisément en dessous du 

désert du Sahara au nord (20° N). La collecte 

des données supplémentaires s’est déroulée 

dans le Parc national de la Comoé (Figure 2) ; 

plus précisément, dans la zone Sud-Est du Parc. 

La collecte s’est déroulée sur une période 15 

mois allant de septembre 2018 à décembre 

2019. Ce Parc est situé dans le nord-est de la 
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Côte d'Ivoire entre les latitudes 8°30' et 9°37' 

Nord et les longitudes 3°07' et 4°26' Ouest. 

 

Importations des données d’occurrences 

Cette étude se base sur les données de 

distribution des espèces de Poaceae d’Afrique 

de l’Ouest subsaharienne. Une collection de 

133389 spécimens géoréférencés des Poaceae 

d’Afrique de l’Ouest a été obtenue de la base 

de données en ligne GBIF (www.gbif.org). Le 

logiciel R à travers les fonctions telles que 

occ_data(), name_backbone, occ_search() et 

rgbif,  a servi à télécharger les spécimens 

géoréférencés.  

 

Collecte des données au Parc national de la 

Comoé 

La projection des coordonnées 

d’occurrence issu de GBIF ont permis 

d’identifier les zones de faible échantillonnage. 

Une de ces zones a été choisi. Ainsi, un 

inventaire floristique a été effectué à l’aide de 

la méthode itinérante dans la partie sud est du 

Parc national de la Comoé.  

 

Nettoyage des données 

Le nettoyage est important pour des 

données provenant de base de données en ligne 

comme GBIF. Ce nettoyage s’est fait en deux 

grandes étapes selon la démarche proposée par 

Hijmans et al. (1999). En effet, ces étapes 

consistent à visualiser et géoréférencer les 

coordonnées importées de GBIF. La 

visualisation des coordonnées consiste à 

projeter les coordonnées des spécimens sur une 

carte d’Afrique subsaharienne occidentale. 

Aussi, une comparaison du pays telle que 

spécifiée par les enregistrements avec le pays 

impliqué par les coordonnées a été effectuée 

(Hijmans et al., 1999). En outre, les spécimens 

dont les coordonnées ne correspondaient pas à 

la localité et au pays ont été géoréférencés à 

partir de leur différente localité et à l’aide de 

Géolocate (http://www.geo-

locate.org/web/WebComGeoref.aspx) en 

ligne. Pour la deuxième étape, les spécimens 

ayant des coordonnées qui ne concordaient pas 

au pays et dont les localités sont absentes ont 

été supprimés pour éviter d’éventuels biais. 

 

Détermination de la richesse spécifique des 

Poaceae d’Afrique de l’Ouest 

Pour cette étude, un système de 

maillage utilisé par plusieurs auteurs tels que 

Crisp et al. (2001) et Tuo (2017) a été employé. 

C’est une démarche analytique qui consiste à 

utiliser des mailles de différentes tailles : 0 ,2°- 

0,25°- 0,50 ° - 0,75 ° - 1,00 ° - 1,25 ° - 1,50 ° - 

1,75 °-2°- 2 ,5°. Ces analyses ont pour but de 

choisir la taille qui permet d’avoir au moins 10 

% de mailles vides afin d’éviter la perte énorme 

d’informations comme indiqué sur la (Figure 

3), c’est la maille de taille 1,5°× 1,5° qui 

permet d’avoir moins de 10% de mailles vides. 

Dans la suite du travail, des mailles de 1,5 

°×1,5 ° sont retenus pour les différentes 

analyses spatiales. Les modèles de richesse des 

espèces de Poaceae en Afrique occidentale ont 

été obtenus par un simple comptage du nombre 

d’espèces enregistrées pour chaque carré de la 

maille (Linder, 2001). On obtient ainsi une 

estimation de la diversité de la grille (Pearson 

et Juliano, 1993) ou de la richesse en espèces 

(Kershaw et al., 1995). Les données de 

distributions ont été simplifiées en un score de 

présence ou d’absence pour chaque entité sur 

chacune des mailles de 1.5 x 1.5 (Linder, 

2001). Une espèce sera considérée comme 

présente dans une maille lorsqu’elle est 

enregistrée une fois ou de nombreuses fois dans 

cette maille. Elle est considérée comme absente 

si elle n’a jamais été enregistrée à partir de cette 

grille. Dans cette étude, la densité de 

prospection est exprimée par le nombre total de 

spécimens collecté par maille (Ndayishimiye, 

2011). 

 

Cartographie et analyse spatiale  

Les résultats de traitements produits par 

R 4.1.1 ont été importés dans Qgis 2.14.2. Ils 

ont permis de procéder à la cartographie de la 

richesse spécifique et de fournir un modèle de 

diversité des Poaceae d’Afrique de l’Ouest.
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Figure 1 : Afrique de l’Ouest subsaharienne. 

 

 
 Figure 2 : Spécimens de Poaceae collecté dans le parc national de la Comoé. 
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Figure 3 : Taille des mailles en fonction du pourcentage (%) des mailles vides. 

 

 

 

RÉSULTATS 

Analyse floristique  

Au total, 133389 spécimens de 

Poaceae, ont été obtenus après le nettoyage et 

le géoréférencement des Poaceae de la base de 

données issue de GBIF. Aussi, le nombre de 

spécimens récoltés au Parc national de la 

Comoé est de 738. Ainsi, la base de données est 

constituée de 134127 spécimens regroupés en 

116 genres et 402 espèces. Les genres qui 

regroupent les plus grands nombres 

d’échantillons sont : Pennisetum L. Rich. Avec 

9675 échantillons (7% des échantillons ; 6 

espèces), Andropogon L. avec 8689 

échantillons (6 ,32% des échantillons ; 17 

espèces) et Panicum L. avec 7945 échantillons 

(5,78% des échantillons ; 35 espèces). La carte 

de distribution des 134127 échantillons de 

Poaceae obtenue (Figure 4) montre que ces 

végétaux colonisent tous les biotopes 

d’Afrique de l’Ouest.  

 

 

Densité de prospection 

               La récolte des spécimens n’a pas été 

uniforme sur tout le territoire. Elle varie de 

7446 spécimens dans le carré de la grille au 

nord du Burkina Faso, à un spécimen enregistré 

dans plusieurs grilles comme celles de la zone 

de transition régionale du Sahara (Figure 5). 

Certains pays comme le Bénin, le Togo et le 

Burkina Faso ont été bien explorés. Cependant, 

d’autres comme la Mauritanie, le Mali et le 

Niger l’ont été partiellement (Figure 5). Par 

conséquent, ce sont les secteurs 

phytogéographiques de grandes tailles et qui 

transitent dans des zones bien connues, qui 

apparaissent densément ou très densément 

explorées par endroit (Figure 6). Ainsi, au 

regard du spectre phytogéographique (Figure 

7), 45% des espèces de Poaceae ont été 

récoltées dans le centre régional d’endémisme 

soudanien. La zone de transition régionale 

guinéo-congolaise/ Soudanienne vient en 

deuxième position avec 19% des espèces. Elle 

est suivie par la zone de transition régionale du 
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sahel qui regorge 20% des espèces. Puis par le 

centre régional d’endémisme guinéo-

congolaise et la zone de transition régionale du 

Sahara qui comptent respectivement 13% et 

3% des espèces. 

 

Analyse du modèle de diversité des grilles  

La diversité spécifique par grille est très 

variable allant de 207 espèces dans le carré de 

la grille localisée au niveau du Togo à une 

espèce recensée dans les grilles situées dans la 

zone de transition au niveau du Sahara (Figure 

8). La richesse spécifique des différentes grilles 

croît de la marge sud du sud du Sahara à la 

latitude 100 N et de la latitude 50 N à la latitude 

100 N. Mais les grilles situées à 50 N sont plus 

diversifiées dans l’ensemble que celles situées 

à 200 N. Cependant, la diversité des grilles est 

aussi variable de l’Est à l’Ouest. Cette variance 

Est-Ouest montre des centres de diversité de la 

grille, dont les plus évidents sont les suivants : 

le Bénin en passant par le sud du Burkina Faso, 

le nord-est de la Côte d’Ivoire y compris le 

nord du Ghana et le Togo. Cette région est la 

plus diversifiée d’Afrique de l’Ouest en 

espèces de Poaceae. Ces grilles comptent 70 à 

207 espèces (Figure 8). La deuxième zone la 

plus diversifiée est le sud du Mali, avec deux 

grilles adjacentes qui contiennent 

respectivement 129 et 140 espèces. Une grande 

partie de la diversité se localise en Côte 

d’Ivoire (Figure 8), plus particulièrement au 

niveau du mont Nimba (128 espèces). Au 

centre dans le « v Baoulé » et au sud-est (110 à 

128 espèces).

 

 

 
 

Figure 4: Ecorégion de Olson et al. (2001) superposé aux points d’occurrences (134127) provenant 

de GBIF et des collectes de données aux PNC. 
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Figure 5 : Carte de densité de récolte des spécimens de Poaceae par quadra en Afrique de l’Ouest. 

 

 
 

Figure 6 : Carte de la densité d’exploration superposée aux principales phytochories de White 

(1983). 
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Figure 7: Spectre phytogéographique des Poaceae et richesse de la flore par rapport aux principales 

phytochories de White (1983). 

 

 
 

Figure 8: Richesse spécifique des Poaceae d’Afrique de l’Ouest superposé aux principales 

phytochories de White (1983). 
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DISCUSSION 

Les Poaceae se rencontrent dans 

toutes les écorégions de Olson et al. (2001) et 

dans toutes les principales phytochories de 

White (1983) situées en Afrique de l’Ouest. 

Aussi, la majorité des espèces récoltées sont à 

large distribution spatiale. Cela pourrait 

s’expliquer par leur forte proportion dans de 

nombreux écosystèmes et leur grande richesse 

en espèces (Linder, 2018). En effet, cette 

famille possède de nombreuses espèces dont 

les lignées se naturalisent et deviennent 

envahissantes en se propageant à partir des 

sites d'introduction (Linder, 2018). Par contre, 

certaines espèces ont des aires de répartition 

réduite. Elles sont parfois confinées à un pays 

ou à des secteurs restreints. En effet, certaines 

espèces ont eu une aire beaucoup plus vaste, 

mais n’ont pu s’adapter aux changements 

climatiques relativement rapides (Schnell, 

1970). Les zones les mieux échantillonnées 

sont celles situées au nord et à l’est du Burkina 

Faso, ainsi que le Bénin et le Togo. Les zones 

de forte prospection à l’est du Burkina Faso, au 

Benin et au Togo se localisent respectivement 

au niveau du Parc national de Kaboré Tambi, 

de la Pendjari et de la Kéran. Les fortes récoltes 

dans ces zones seraient dues au fait qu’elles se 

localisent ou environnent dans la majeure 

partie des cas, les parcs et réserves de ces 

différents pays. C’est le cas de la Côte d’Ivoire 

où l’on compte 113 espèces au niveau du parc 

national de la Comoé, 120 espèces au niveau de 

la réserve écologique de Lamto et 128 espèces 

dans la zone de la réserve intégrale du mont 

Nimba. Cependant, d’autres pays comme la 

Mauritanie, le Mali et le Niger l’ont été 

partiellement. Ainsi, certains espaces très 

diversifiés en espèces de Poaceae restent 

encore sous échantillons. Ces constats sont 

conformes à ceux de Linder (2012) qui affirme 

qu’en Afrique tropicale l’ensemble des 

données relatives aux plantes est quelque peu 

biaisé en faveur des zones bien collectées.  

La richesse spécifique la plus grande 

est observée dans le carré de la maille situé au 

nord du Togo (207 espèces), par contre, les 

mailles les plus pauvres sont situées dans la 

zone de transition au niveau du Sahara (1 

espèce). En outre, nos résultats corroborent 

ceux de Bocksberger (2016). Cet auteur stipule 

que la plus grande richesse en espèces de 

Poaceae se trouve dans la région de savane 

soudanienne qui recouvre le nord du Togo, 

tandis que les faibles richesses ont été trouvées 

dans la région du Sahara. En effet, cette 

richesse en espèce de Poaceae en zone de 

savane soudanienne serait due aux 

précipitations moyennes annuelles enregistrées 

dans cette zone de l’Afrique de l’Ouest 

(Edwards et Smith ; 2010). Par ailleurs, cette 

richesse spécifique augmente dans l’ensemble 

du sud du Sahara vers la latitude 100 Nord. 

Aussi, cette diversité diminue dans l’ensemble 

de la latitude 100 N a la latitude 50 N à 

l’exception des mailles situées au sud du Togo 

et du Bénin. Cette remarque a déjà été faite par 

Bocksberger (2016), il affirme que dans le Sud, 

la richesse en Poaceae diminue fortement vers 

les régions plus forestières. Ces observations 

seraient dues à la corrélation qui existe entre 

latitude et diversité des grilles (Linder, 2001). 

Aussi, cette corrélation est un phénomène 

mondial (Brown, 1988 ; Kaufman et Willig, 

1998). En effet, la présence d’une mosaïque de 

forêts-savane au sud du Bénin et du Togo 

expliquerait la forte richesse spécifique qui y 

est observée. La région la plus diversifiée est le 

Bénin en passant par le sud du Burkina Faso, 

l’est et le nord-est de la Côte d’Ivoire y compris 

le nord du Ghana et le Togo. Selon 

Bocksberger (2016), la plus grande richesse en 

espèces de Poaceae se trouve dans la région de 

savane soudanienne de Côte d’Ivoire, Ghana, 

Togo et l’ouest du Nigeria. Ces différentes 

régions de forte diversité sont les mêmes à la 

différence de l’ouest du Nigéria cité par 

Bocksberger (2016) et du Togo obtenu lors de 

ces travaux. Cette différence serait causée par 

les différentes méthodologies utilisées pour 

trouver la région de forte richesse spécifique. 

Bocksberger (2016) utilisait des variables 

climatiques pour prédire la richesse spécifique 

potentielle, contrairement à cette étude où la 

richesse spécifique a été obtenue par un simple 

décompte des différentes espèces de chaque 

maille. Outre le changement de diversité entre 

les grilles adjacentes évoquées, on observe 

également un changement important de l’est 

vers l’ouest. Ce résultat soutient celui de 
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Linder (2001) qui affirme qu’il y a une 

diversité Est- Ouest qui s’exprime sous forme 

de centre d’endémisme.   

 

Conclusion 

Le niveau de prospection botanique en 

Afrique de l’Ouest est révélé par la carte de 

densité de récolte des Poaceae par quadra. Les 

pays comme le Bénin, le Togo et le Burkina 

Faso ont été bien explorés. Les zones les mieux 

prospectées sont celles situées aux alentours 

des parcs nationaux et des réserves. Cependant, 

d’autres pays comme la Mauritanie, le Mali et 

le Niger ont été partiellement explorés. En 

outre, certaines espèces ont une large 

amplitude écologique, d’autres par contre sont 

inféodées à un type particulier d’habitats. Les 

espèces limitées aux régions géographiques 

restreintes sont des espèces menacées 

d'extinction. L’analyse de la distribution 

spatiale des espèces montre trois zones de 

diversité des Poaceae en Afrique de l’Ouest. Ce 

sont : la zone de savane soudanaise de la Côte 

d’Ivoire et du Ghana, le sud du Burkina Faso, 

le nord et le sud du Togo et du Bénin ; le sud 

du Mali entre Bamako et Kita ; l’est de la Côte 

d’Ivoire au niveau de la réserve du mont nimba 

et au sud-est. Ces zones de diversité, ainsi 

mises en évidence sont caractérisées par une 

diversité de biotopes formés essentiellement 

par les savanes, les galeries forestières et les 

forêts claires favorables au développement et à 

la conservation des espèces de Poaceae. 
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